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PROLOGUE





Amber a vraiment pris tout son temps pour faire ses adieux à Rob, ce dimanche après-midi qui a suivi mon dix-septième anniversaire. Elle l’a embrassé et cajolé devant la portière de sa décapotable pendant que j’attendais sur le trottoir, complètement stressée à l’idée de rater notre bus. On allait devoir courir, même en partant tout de suite. J’ai eu peur que ma mère ne découvre que nous avions passé le week-end enfermées dans la maison du riche « oncle » d’Amber.

Sa colère aurait été tolérable, mais la crainte qu’elle puisse m’empêcher de passer du temps avec mon amie m’angoissait profondément. Ce week-end-là, j’ai exploré ma sexualité pour la première fois. Je me suis sentie sensuelle pour la première fois. J’ai expérimenté le désir pour la première fois. Un nouveau chapitre venait de s’ouvrir dans ma vie, plein de nouvelles possibilités ; je n’avais aucune intention de revenir en arrière.

Je l’ai interpellée le plus gentiment possible, mais je n’ai pas réussi à dissimuler mon anxiété. Son prénom était à la fois une prière et une malédiction.

Elle s’est contentée de tourner brusquement la tête vers moi en arquant un sourcil interrogateur, me laissant savoir qu’elle n’avait pas apprécié mon intervention. Elle n’a pas aimé que je lui fasse comprendre qu’elle devait se magner.

Elle a conservé cette expression quelques secondes avant que ses traits ne se détendent et qu’un sourire joueur prenne possession de ses lèvres.

« Emily, a-t-elle alors répondu tout miel. Tu ne penses pas que Rob mérite qu’on l’embrasse comme il faut après tout ce qu’il a fait pour nous ?

— Bien sûr que si. »

Je lui ai répondu, sur le même ton, sirupeux à souhait, même si à mon avis, tout ce qui a été « fait » l’a été pour Rob, non pas que j’aie quoi que ce soit à y redire. C’était fun, et en plus, il nous a acheté plein de jolis trucs, tout comme il nous a fourni de la jolie drogue. Tout ça valait bien quelques pipes et des courbatures dans les cuisses.

« Mais le bus… »

Soit elle ne m’a pas entendue, soit elle s’en foutait complètement, parce qu’elle m’a demandé d’approcher d’un signe de tête en me disant :

« Viens lui dire au revoir, Em. Viens l’embrasser. »

Mon cœur s’est mis à battre plus vite et plus fort, mes joues se sont embrasées et une vague de chaleur s’est abattue entre mes cuisses, et pas seulement parce que j’avais envie d’un dernier baiser. Mes inquiétudes étaient passées au second plan, alors je les ai rejoints en trois pas, j’ai incliné la tête vers lui et ai posé ma bouche sur la sienne, laissant ma langue danser dans sa bouche avant de dessiner le contour de sa lèvre supérieure.

« Merde, Em. Le bus va partir. Il faut qu’on coure ! »

L’exclamation d’Amber était assez moqueuse pour me faire comprendre qu’elle avait compris que je stressais depuis le début. Elle a attrapé ma main et m’a décollée de notre « tonton ». Elle lui a fait un dernier signe de la main avant de se mettre à courir. Nous sommes rentrées dans le bus alors que les portes étaient sur le point de se fermer.

Nous nous sommes installées au fond, et après avoir repris notre souffle, nous avons explosé de rire. Puis elle a enchaîné toute seule les questions et les réponses :

« Il est génial, non ? Je savais que tu l’aimerais bien. Ça ne t’a pas embêtée que je te donne des ordres, là ? Quand je t’ai dit d’embrasser Rob pour lui dire au revoir ?

— Pas du tout. J’ai bien aimé l’embrasser. »

J’ai eu l’impression de lui mentir, ou en tout cas de ne pas lui dire toute la vérité. J’ai apprécié toutes nos activités du week-end, tous les trois ensemble. Toutes ces nouvelles expériences. Mais en fait, ce que j’ai aimé dans ce dernier baiser, en partie du moins, ce n’était pas les sensations directes – de sentir ses lèvres, le ballet des muscles humides de nos langues –, non, ce que j’ai aimé, c’est qu’Amber me dise de le faire… Enfin, quand elle m’en a donné l’ordre autant pour jouer que par amour.

Ce n’était pas la première fois que je m’apercevais de mon désir de me soumettre. Lorsque nous nous sommes rencontrées plusieurs mois plus tôt, Amber avait déjà mis le doigt sur mon envie de céder. De faire plaisir. De m’abandonner.

Mais cette fois-ci, son ordre a éveillé quelque chose de sexuel. Elle a réveillé la créature qui sommeillait en moi – une bête enracinée au plus profond de mon être avec un appétit charnel immodéré et un besoin éperdu d’être caressée alors qu’elle s’agenouillerait devant la personne qui la nourrirait.

C’est ce jour-là que j’ai eu le premier aperçu de la personne que j’allais devenir et du rôle qu’Amber allait jouer dans ma vie. Elle serait le premier maître que j’aurais envie de satisfaire.







CHAPITRE PREMIER


Ce sont mes pieds qui me guident, ils me font avancer avec une force qui ne saurait être réduite à de la compassion, de la curiosité ou un sens de l’obligation. Devant Reeve, je m’accroupis aux côtés d’Amber et prends son poignet inerte entre mes mains. Mon corps est présent, il exécute ces gestes automatiques qu’on accomplit quand on veut s’occuper d’un ami en détresse, mais ma tête nage en plein brouillard. L’odeur du sexe continue à me hanter, les orgasmes que Reeve m’a procurés résonnent encore en moi, doucement mais sûrement, comme les ondes d’un diapason qui s’étiolent.

Puis il y a eu cette déclaration de Reeve. Lorsqu’il a laissé entendre qu’il m’aimait, qu’il savait qui j’étais et qu’il n’ignorait rien de ma relation avec Amber. Je suis entrée en état de choc longtemps avant d’avoir été confrontée à ce fantôme de chair et d’os.

Elle est censée être morte.

Je suis paumée. Je suis soulagée. Et pas qu’un peu effrayée.

Autour de moi, plusieurs voix s’élèvent, elles parlent d’Amber, mais rien de ce qu’elles disent n’a de sens. Je n’entends qu’un bourdonnement continu et ses gémissements, maintenant plus apaisés que lorsque je l’ai aperçue. Ils sont à peine audibles. Elle ne semble pas être lucide, quelle que soit la douleur qu’elle ait à supporter, celle-ci est assez vive pour l’avoir fait sombrer dans l’inconscience.

Reeve essaye de lui faire ouvrir les yeux en lui donnant quelques petites claques avec la même main qui m’a caressée tout à l’heure, celle qu’il a mise dans ma bouche et dans ma chatte. Son visage marque les traits d’une émotion forte et le ton de sa voix est le même que celui qu’il a utilisé pour me parler dans nos moments les plus intimes.

« Emily, c’est toi ? », murmure Amber.

D’un seul coup, je me retrouve bien concentrée sur elle. Maintenant, je suis en alerte. Je perçois son état, ses blessures, la frénésie qui l’entoure. Je sais que, maintenant, Reeve a la confirmation que son Amber est aussi mon Amber.

« Oui, c’est moi. »

Je lui caresse le bras, me forçant à ne pas regarder ses cocards, son nez couvert de contusions, ou son teint cireux. On l’a battue, violemment. Son corps est extrêmement maigre et son poignet me semble fragile. J’enroule mes doigts autour et je détecte un pouls plus fort que je ne m’y attendais, surtout quand je vois le squelette qu’elle est devenue. Ça ne peut pas être cette femme forte, assurée et pleine de vie que j’ai connue, et pourtant, impossible que ce soit quelqu’un d’autre. Mes épaules menacent de s’effondrer sous le poids de la culpabilité et du chagrin, ma gorge est aussi sèche que si j’avais avalé du sable.

Mais elle a besoin de ma force et je suis une bonne actrice. Alors je garde la tête haute et fais du son de ma voix un baume apaisant pour lui dire :

« Je suis là. »

Ses lèvres sont trop tuméfiées et ensanglantées pour sourire, mais les coins de sa bouche en esquissent une ébauche. Le souffle court et avec difficulté, elle me dit alors :

« C’est vraiment toi. Joe a dit que tu l’avais envoyé. Pour me sauver. Je… »

Je jette un coup d’œil à Joe alors qu’une quinte de toux la secoue et j’essaie de lui redresser le torse, mais elle ne parvient pas à lever sa tête, l’effort est trop épuisant pour elle.



OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Sommaire



		Prologue



		Chapitre premier



		Chapitre deux



		Chapitre trois



		Chapitre quatre



		Chapitre cinq





Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
LAURELIN PAIGE

FIRS T
tOUCH

LE PALACE - SAISON 1

Traduit de Panglais (Etats-Unis) par Claire Sarradel

®
P
()
=
=<
—
o
o=
=
(T
=

Hugo+Roman





OEBPS/cover/cover.jpg
LAURELIN PAIGE

| AS T
K LS

NEW ROMANCE®

LE PALACE - SAISON 2

Ist-1l prét a lu dévoiler
ses secrets !

Hugo-Roman









